
[image: couverture]



[image: pagetitre]



- 1 -
Shelby Scott regarda d’un œil noir la scène qui se déroulait devant elle. Sous les yeux des passants amusés, Dex Hunter embrassait fougueusement une jeune femme visiblement très enthousiaste, dont la robe en strass étincelait de mille feux. Elle rêvait sans doute de faire du cinéma, et M. Hunter avait justement son propre studio.
Quand Shelby l’avait rencontré, un peu plus tôt dans la journée, après avoir renversé du café sur sa chemise, elle s’était promis que ce travail de serveuse n’était que provisoire. Elle était en Californie depuis peu et espérait trouver un poste de garde d’enfants. Elle avait de l’expérience dans le domaine et, chez elle, tout le monde savait qu’elle aimait les enfants. Par chance, M. Hunter cherchait justement quelqu’un. Célibataire à la tête de Hunter Productions, il avait besoin de quelqu’un de convenable pour s’occuper de son petit frère de cinq ans, qui viendrait bientôt lui rendre visite tout seul.
Quand il avait appris que la vocation de Shelby était de s’occuper d’enfants, il s’était tout de suite montré intéressé. Puis il avait découvert qu’elle avait lu tous les livres préférés de son frère et qu’elle savait faire la différence entre un stégosaure et un tyrannosaure. Justement son petit frère adorait les dinosaures.
Il lui avait dit qu’il avait l’impression d’avoir enfin trouvé la bonne personne. Elle avait ressenti la même chose. Comme il était un peu pressé, ils s’étaient mis d’accord pour se revoir le soir même et en parler plus longuement.
Elle avait espéré qu’il l’embaucherait, mais l’attitude déplacée dont elle était témoin en cet instant même ne lui donnait pas du tout envie de travailler pour lui. Quand son petit frère arriverait d’Australie, Dex Hunter pourrait prendre d’autres dispositions. Elle en avait assez d’avoir affaire à des Casanova, qu’ils soient de Mountain Ridge, dans l’Oklahoma, ou de Hollywood, qu’ils portent des jeans délavés ou des costumes sur mesure. Ils étaient tous pareils.
Il détacha enfin ses lèvres de celles de la jeune femme et, comme s’il sentait son regard posé sur lui, il tourna la tête vers elle. Il écarta la jeune femme et se dirigea droit sur Shelby. Lorsqu’il fut tout près, son parfum viril l’enveloppa, se mêlant délicieusement à l’odeur de pluie qui flottait dans l’air. Il était grand et large d’épaules, respirait la confiance en lui, et avait des yeux mordorés, les yeux d’un animal intelligent et potentiellement dangereux.
— Vous êtes en avance, dit-il en redressant son col.
— Je suis sûre d’être exactement à l’heure. Avez-vous l’habitude de vous donner en spectacle de la sorte, monsieur Hunter ? ne put-elle s’empêcher de demander.
Il fronça les sourcils, l’air vaguement déconcerté, puis il sembla comprendre et jeta rapide un coup d’œil par-dessus son épaule avec un sourire.
— Elle était fougueuse, n’est-ce pas ?
— Oh ! et il rejette la responsabilité sur les autres, en plus !
Son sourire mourut sur ses lèvres, et son regard se fit plus perçant. Elle vit sa mâchoire se contracter.
— Nous avons pris un mauvais départ.
— Nous n’avons pris aucun départ.
Elle tourna les talons et se dirigea vers l’arrêt de bus le plus proche.
Elle était à Los Angeles depuis deux semaines seulement. En dehors de quelques jours passés à Oklahoma City des années plus tôt, elle n’avait jamais quitté sa ville natale avant de venir en Californie. L’idée de rentrer chez elle lui paraissait soudain terriblement tentante. Elle avait les souvenirs de toute une vie à Mountain Ridge, et la plupart étaient très bons.
Bien sûr, certains étaient très mauvais. Raison pour laquelle elle s’était promis d’être forte et de ne pas rentrer chez elle. Elle refusait d’endurer la pitié ou les regards désapprobateurs de personnes qu’elle avait connues toute sa vie. Si certains considéraient qu’elle fuyait, qu’elle était lâche, tant pis !
Un bruit de pas sur le trottoir derrière elle l’arracha à ses pensées. Soudain, Dex Hunter surgit devant elle.
— Vous aviez dit que vous dîneriez avec moi, rappela-t-il, pour discuter de ma proposition.
— Si c’est comme cela que vous vous conduisez en public, alors que vous attendez quelqu’un, je ne veux pas savoir ce que vous faites dans l’intimité de votre foyer.
— Cette jeune femme est une amie.
— Drôle d’attitude envers une amie !
— Nous nous disions au revoir.
— Je viens peut-être de la campagne, mais je ne suis pas née de la dernière pluie. Ce baiser n’était certainement pas un baiser d’adieu amical.
C’était un prélude à quelque chose de bien plus intense, d’ardent.
— Bernice a un peu trop bu, expliqua-t-il en la suivant alors qu’elle s’éloignait de nouveau. Elle a rendez-vous avec des amis, et elle voulait que je me joigne à eux. Quand je lui ai dit que j’avais déjà prévu quelque chose… eh bien, elle a essayé de me convaincre.
— Et vous avez opposé une résistance acharnée, répliqua-t-elle d’un ton ironique.
— Je me justifie mais, après tout, il aurait pu s’agir de ma petite amie, ou même de ma fiancée.
Elle sentit son ventre se nouer et s’arrêta net. De toute évidence, Dex Hunter ne comprenait pas vite.
— Je n’ai pas aimé ce que j’ai vu, c’est tout.
Elle n’avait pas aimé ce que la scène lui avait inspiré. Elle s’était sentie vulnérable, mal à l’aise.
— Appelez une agence de garde d’enfants… et enlevez les traces de rouge à lèvres sur votre joue !
— Cet après-midi, j’ai vérifié vos références. J’ai passé deux ou trois coups de téléphone.
Elle sentit sa gorge se serrer et écarquilla les yeux.
— Au café, reprit-il en prenant un mouchoir dans sa poche pour essuyer sa joue, vous avez mentionné des endroits où vous avez travaillé, dans l’Oklahoma. On m’a dit beaucoup de bien de vous. Mme Fallon de l’école maternelle a été particulièrement élogieuse, elle m’a dit que vous saviez vraiment y faire avec les enfants.
Elle sentait les pensées se bousculer dans sa tête. Cela ne la dérangeait pas qu’il ait contacté les personnes dont elle lui avait donné le nom, mais maintenant elle ne pouvait s’empêcher de se demander à qui d’autre il avait parlé. Qu’avait-il encore appris ? Bien sûr, il se moquerait éperdument de l’incident désagréable qui s’était produit un mois plus tôt et dont tous les habitants de Mountain Ridge parleraient pendant des années.
— Je n’ai pas vu mon petit frère depuis six mois, continua Dex, mais je suis sûr qu’il n’a pas changé. Il est très espiègle, a plein d’idées et déborde d’énergie. Vous l’aimeriez… Tout le monde l’aime, ajouta-t-il avec un sourire plein de tendresse.
Elle soupira. Elle devait admettre qu’elle était curieuse. Cependant, cela ne changeait rien au fait qu’il lui avait fourni une piètre excuse pour tenter de justifier la scène à laquelle elle venait d’assister.
Une amie… Bien sûr !
Elle croisa les bras sur sa poitrine.
— Vous trouverez quelqu’un d’autre.
— C’est vous que je veux.
— Je vous en prie, allez rejoindre votre…
Elle s’arrêta au beau milieu de sa phrase. Elle avait jeté un coup d’œil dans la direction de cette Bernice. La jeune femme s’était jetée au cou d’un autre homme et, quand celui-ci la repoussa gentiment, elle tituba et se mit à pleurer. Deux autres jeunes femmes se précipitèrent vers elle, lui passèrent un bras autour de la taille et l’entraînèrent plus loin.
— La semaine dernière, le petit ami de Bernice a rompu leurs fiançailles. Je le connais depuis des années… Il n’est pas du genre à se marier. Je crois que ce soir, avant de rentrer chez elle, Bernice a essayé de prouver quelque chose au monde entier, de se prouver quelque chose, même si elle n’a vraiment pas besoin de le faire. Elle a toujours été trop bien pour Mac.
Elle sentit encore son ventre se nouer. Elle compatissait sincèrement à la douleur de la jeune femme. Le désespoir pouvait conduire une personne à faire des choses vraiment stupides que l’on finissait par regretter amèrement.
Cette fois encore, la voix de Dex la rappela à la réalité.
— Cette ville est bien trop impitoyable pour quelqu’un comme elle… D’ailleurs, elle l’est pour beaucoup de gens. Quoi que vous décidiez au sujet du travail que je vous propose, j’aimerais vous inviter à dîner. Vous avez servi des gens toute la journée, vous devez être aussi affamée que moi… et j’ai une faim de loup.
Elle sourit, à contrecœur.
— Apparemment, Mme Fallon vous a dit que j’avais bon appétit…
Il eut un rire chaleureux, qui lui donna l’impression d’être entraînée dans un tourbillon d’eau chaude.
— Mon petit frère aussi a bon appétit ! La dernière fois que je l’ai vu, il ne jurait que par les hamburgers… mais j’y suis peut-être un peu pour quelque chose.
Elle se détendit un peu et sourit de nouveau. Dex Hunter remontait dans son estime. Indéniablement, il était charmant et persuasif. Elle avait beau savoir, par expérience, que cela pouvait s’avérer dangereux, elle accepta pourtant son invitation.
— J’accepte de dîner avec vous, dit-elle, à condition de payer ma part.
— Ce n’est pas la peine…
— J’insiste.
Dex ne se méprit pas sur son ton, sur le message très clair que son regard faisait passer. Elle dînerait avec lui et répondrait peut-être même à d’autres questions concernant son expérience en tant que garde d’enfants. Etant donné qu’ils avaient réglé le malentendu au sujet de Bernice, ils pouvaient très bien reprendre leurs négociations. Cependant, il n’était pas convaincu qu’elle voie les choses de cette façon.
Elle n’avait pas tort : à sa place, la plupart des gens appelleraient une agence de garde d’enfants et s’épargneraient toute complication. Cependant, son instinct lui disait qu’elle était la personne idéale pour l’aider à s’occuper de son petit frère, qu’il aimait de tout son cœur, et qu’il devait protéger.
Quelqu’un essayait de nuire à leur père, une personnalité très en vue des médias. Jusqu’à ce que le coupable soit traduit en justice, Tate avait besoin d’un environnement sûr. Les Hunter ne prendraient jamais le risque d’exposer le petit garçon de cinq ans à un incident comme celui sur lequel les autorités de Sydney enquêtaient en ce moment même. Après avoir été renversé sur la route et s’être fait tirer dessus, son père avait failli être enlevé. Il s’en était fallu de peu que Tate, qui était avec lui à ce moment-là, soit kidnappé lui aussi.
Tandis qu’il inspectait le boulevard pour décider de l’endroit où Shelby et lui dîneraient, de préférence un restaurant confortable et calme sans être trop intime, son téléphone portable se mit à sonner. Voyant qu’il l’ignorait, elle le regarda d’un air perplexe.
— C’est peut-être important, lui fit-elle remarquer.
— Nous sommes presque arrivés au restaurant.
— Là d’où je viens, il est impoli d’ignorer quelqu’un qui cherche à nous joindre.
Il la regarda. Elle avait de grands yeux verts pleins de franchise. Il se retint de lui dire qu’à Los Angeles c’était monnaie courante de ne pas répondre au téléphone.
Il décrocha. C’était son scénariste, Rance Loggins.
— Ça ne marche pas ! s’écria celui-ci sans préambule. Tu veux que Jada affronte Pete au mariage, mais je trouve qu’elle ne devrait pas… C’est trop prévisible.
— Tu trouveras bien quelque chose. Tu t’en occuperas demain, la nuit porte conseil.
— Je croyais que tu voulais que ce scénario soit terminé le plus vite possible.
Dex jeta un coup d’œil à Shelby. Elle se tenait un peu à l’écart et attendait patiemment. Dans sa jolie robe rose, avec ses cheveux brillants que la brise tiède faisait voleter autour de son visage, elle avait tout à la fois l’air d’un ange et d’une séductrice.
— Dex ? Tu es là ?
La voix de Rance l’arracha à sa rêverie.
— Passe au bureau…
— Je pars demain, je ne serai pas là pendant une semaine.
Dex soupira.
— C’est une scène centrale, insista Rance. Je ne fais que répéter ce que tu m’as dit toi-même, tu veux ce scénario vite et bien.
Hunter Productions avait fait un record d’audience récemment, avec Easy Prey, un film d’action dans lequel jouait l’une des plus grandes stars du moment. Dex avait d’autres projets en cours, mais le film dont Rance parlait lui semblait très prometteur. Il avait un bon pressentiment et sentait que ce serait le succès de l’année.
Il regarda de nouveau Shelby, et jeta un coup d’œil à sa montre. Il était 19 heures.
— Je passerai vers 22 heures, dit-il à Rance.
Il y eut un silence.
— Tu essaies de te dérober à cause d’une femme.
— Non.
Pas dans le sens où tu l’entends.
— Je croyais que tu t’engageais à consolider Hunter Productions.
Dex connaissait Rance depuis longtemps et le considérait comme un ami, mais il allait trop loin.
— Tu oublies qui paie les factures.
— Tu as besoin de rentrées d’argent pour les payer.
Dex raccrocha. Shelby était en train de prendre des photos d’une boutique de luxe avec son téléphone.
— Vous devez annuler, n’est-ce pas ? Ce n’est pas grave. A vrai dire, c’est mieux ainsi.
Il posa ses mains sur ses hanches. Elle n’allait pas s’en tirer aussi facilement. Si pour une raison ou pour une autre elle quittait son poste au café, il ne la retrouverait jamais.
Cependant, Rance n’avait pas tort. Dex refusait de passer sa vie dans son bureau, mais il devait bien reconnaître qu’avant leur récent succès Hunter Productions avait connu une période difficile. Quand il était arrivé d’Australie, à l’âge de vingt-cinq ans, Joel Chase, un ami, l’avait aidé à monter un business plan. Il avait beaucoup appris, et avait fait preuve d’un acharnement au travail que ses proches auraient eu du mal à imaginer. Toutefois, même s’il devait travailler ce soir, il n’avait pas l’intention de laisser Shelby Scott lui échapper.
— Venez avec moi, suggéra-t-il, nous irons manger quelque chose après.
— Cela me mettrait mal à l’aise.
— Pourquoi ?
— Je ne vous connais pas assez bien.
— Je n’ai pas de massue, Shelby, je ne vais pas vous assommer et vous traîner dans mon antre.
Elle le considéra d’un air incertain. Elle ne semblait pas convaincue. Elle était méfiante, ce qui était une bonne chose maintenant qu’elle habitait à Los Angeles. Elle faisait preuve de bon sens en refusant d’aller à un endroit qu’elle ne connaissait pas. Il devait lui donner plus de détails.
— Mon scénariste a repéré quelque chose qui ne va pas dans un scénario… Il s’agit d’une comédie romantique à rebondissements. Nous travaillons sur une scène centrale, dans laquelle tout s’effondre. L’homme dont l’héroïne est amoureuse, un homme qui l’a trompée par le passé, va se marier avec l’une de ses amies, et elle est invitée au mariage. Son cavalier se désiste, alors elle doit y aller seule…
A en juger par l’expression intriguée de Shelby, l’histoire l’intéressait. Il continua.
— Elle est assise à la même table que les proches de la mariée, qui s’extasient sur la beauté de la robe de la jeune femme, quand un serveur maladroit renverse le consommé glacé de concombre sur sa robe.
Elle semblait vaguement décontenancée. Peut-être repensait-elle au café qu’elle avait renversé sur lui le jour même.
— Elle se dirige vers les toilettes dans sa robe tachée, tout en se demandant pourquoi elle s’inflige tout cela, quand elle tombe sur le marié.
Il se tut.
— Et ensuite ? demanda Shelby.
— Nous n’en sommes pas encore sûrs.
Elle soupira et regarda autour d’elle, tout en remettant distraitement son téléphone portable dans son sac fourre-tout. Soudain, le vent se mit à souffler en bourrasques, s’engouffra dans son sac ouvert et emporta un petit morceau de papier, le faisant virevolter vers la route. Shelby essaya de le rattraper, sans y parvenir. Sans réfléchir, elle descendit du trottoir au moment précis où une voiture passait à vive allure.


TITRE ORIGINAL : TEMPTATION ON HIS TERMS
Traduction française : MARION BOCLET
HARLEQUIN®
est une marque déposée par le Groupe Harlequin
PASSIONS®
est une marque déposée par Harlequin S.A.
© 2013, Robyn Grady.
© 2014, Harlequin S.A.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
Femme : © IVRII SOKOLOV / ROYALTY FREE / ISTOCKPHOTO
Réalisation graphique couverture : L. SLAWIG (Harlequin SA)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2803-2393-2
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit. Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A. Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence. HARLEQUIN, ainsi que H et le logo en forme de losange, appartiennent à Harlequin Enterprises Limited ou à ses filiales, et sont utilisés par d’autres sous licence.
ÉDITIONS HARLEQUIN
83-85, boulevard Vincent Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13.
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr



[image: 4eme couverture]


OEBPS/cover/4cover.jpg
ROBYN GRADY
Le goQt de la tentation

Choquée, Shelby ne peut détacher ses yeux du spectacle
indécent qu'offrent Dex Hunter, son futur employeur, et la
femme magnifique avec laquelle il est en train d'échanger un
baiser torride. Décidément elle ne s'habituera jamais aux meeurs
des gens riches. Et I'attitude de Dex ne I'encourage guére a
travailler pour lui. Pourtant, devant l'insistance de Dex, elle finit
par accepter le poste de gouvernante qu'il lui propose. Tout en
se jurant bien de ne jamais se laisser séduire par le charme de sa
Vvoix grave, ses larges épaules et son sourire irrésistible...

BRENDA HARLEN
Un hiver a Pinehurst

Silencieux, retenant son souffle, Luke contemple la femme

qu'il a secourue en pleine tempéte de neige et qui vient
d'accoucher chez lui d'un magnifique petit garcon. Et, soudain,
la belle inconnue léve les yeux vers lui et lui adresse un sourire
reconnaissant. Le cceur de Luke fait alors un bond dans sa
poitrine et il se prend a imaginer une vie a trois dans sa maison
trop grande pour lui. Mais bien vite il se reprend car, s'il ne sait
rien encore de sa protégée, il se doute que bientot elle repartira.
Vers une autre ville, une autre maison, un autre homme,
sirement...

JESSICA BIRD
Les passagers du désir
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